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UNE PAGE SE TOURNE 
Écrivons ensemble une nouvelle histoire
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Couverture : Moment de jeu à Massongex pour 
Famara, 2 ans, Sénégal.

La Maison accueille des enfants 
gravement malades, provenant 
principalement d’Afrique de l’Ouest,
transférés en Suisse, afin d'y recevoir
des soins vitaux dont ils ne peuvent
bénéficier dans leur pays. 
Une fois guéris, ils rentrent chez eux. 

En promenade, Maty nous fait un grand sourire.

Partenaire de La Maison : 
Une chance, un cœur
> pages 4 et 5

« À La Maison, l’encadrement 
est professionnel. »

Professeur Jean-Jacques Goy

Un retour à
La Maison inattendu !
> pages 6 à 8

« Sans la santé, on ne peut rien faire, 
c’est ce qu’on a de plus cher. »

Mamadou, pensionnaire
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Rappel – historique
La fondation Terre des hommes à Lau-
sanne (ci-après Tdh) et la fondation Terre 
des hommes Valais (ci-après La Maison) 
sont deux entités distinctes, totalement 
indépendantes d’un point de vue juri-
dique, hiérarchique et financier.
La collaboration a commencé en 1963. 
La Maison a ouvert ses portes en 1970, 
et accueille gracieusement, depuis, les 
enfants transférés en Suisse dans les 
hôpitaux universitaires romands.
La Maison concentre ses activités à 
Massongex. Elle n’a pas d’employé expa-
trié. Elle accueille des enfants durant les 
phases pré- et post- opératoires, confiés 
par Tdh, mais aussi, dans une moindre 
mesure, par la fondation Sentinelles. Ces 
fondations partenaires identifient les si-
tuations dans différents pays, analysent 
les dossiers médicaux avec les hôpitaux 
partenaires, organisent les voyages, l’ac-
cueil en Suisse et le voyage de retour. 
Elles informent les parents de l’évolution 
de la situation de leur enfant via leurs 
employés dans les différents pays. 
« Terre des hommes Valais gère La Mai-
son à Massongex, un home médicalisé 
pour enfants, et est à ce titre l’un des 
principaux partenaires de la Fondation 
Tdh pour notre programme de soins spé-
cialisés ». (Extrait du site tdh.ch de la fondation 
Terre des hommes à Lausanne)

 
La fin de La Maison, 
la fin d’une mission ?
Non ! Le Conseil de la fondation Terre 
des hommes Valais et l’ensemble du per-
sonnel de La Maison sont déterminés à 
poursuivre cette activité en se mettant 
au service de nouveaux partenaires par-
tageant les mêmes valeurs et convictions 

Editorial

La fondation lausannoise 
Terre des hommes — Aide à l'enfance résilie 
sa convention de partenariat avec la fondation 
Terre des hommes Valais qui gère La Maison.
Le vendredi 4 février 2022, le Conseil de la Fondation Terre des hommes — Aide à l’enfance à Lausanne a décidé 
de mettre un terme à son activité de soins spécialisés. Elle a par conséquent résilié la convention qui la lie à la Fondation 
Terre des hommes Valais – La Maison de Massongex, avec effet au 15 décembre 2022.

et ayant une activité dans le domaine des 
soins spécialisés. 
La fondation Sentinelles fait partie de 
ces partenaires sérieux et engagés, très 
actifs dans les pays du sud, avec laquelle 
nous renforçons notre collaboration.
Nous avons le plaisir de vous présenter, 
dans cette édition, le Prof. Jean-Jacques 
Goy, fondateur et président de la fonda-
tion « Une chance, un cœur », avec la-
quelle nous travaillons depuis quelques 
mois.
Plusieurs autres contacts vont débou-
cher sur la signature de conventions de 
partenariat ces prochains mois, dont une 
organisation qui nous a été présentée 
par la fondation lausannoise pour pallier 
son retrait. Nous y reviendrons dans une 
prochaine édition.

La Maison
Aujourd'hui — Demain
Nous vivons mal cette séparation. En 
1963, les premiers enfants arrivaient 
dans des familles d’accueil en Valais et 
ailleurs dans le pays. L’association Terre 
des hommes Valais voyait le jour, en-
couragée et soutenue par Edmond Kai-
ser, fondateur du mouvement Terre des 
hommes. 

En 2023, nous aurions fêté 60 ans de par-
tenariat. Nous célébrerons 60 ans d’acti-
vités !
Nous avons décidé de regarder vers le fu-
tur, nourris par la confiance des familles 
et le courage des enfants qu’elles nous 
confient. 
À la fin août, quelques jeunes adultes 
m’ont interpellé devant La Maison, car 
ils sont au courant de la décision de Terre 
des hommes à Lausanne. 
« Philippe, qu’allons-nous devenir si nous 
avons des problèmes dans le futur ? Qui 
va nous aider ?  Qui va nous soigner » ?
L’inquiétude touche les milliers d’en-
fants qui ont été pris en charge depuis 
60 ans et auxquels on a promis un suivi 
médical. Terre des hommes à Lausanne y 
travaille et c’est un sacré défi. On ne peut 
qu’espérer qu’ils parviendront à le rele-
ver, pour le bien de ces enfants et adultes 
qui comptent sur eux.

Nos défis
Nous réussirons à rebondir, à construire 
le futur, malgré les difficultés et les iné-
vitables craintes liées aux changements. 
Nous continuerons de contribuer à sau-
ver des enfants que l’on ne peut pas soi-
gner chez eux, quoi qu’on en dise. 
Nous cultiverons le dialogue, le respect, 
la proximité et la confiance avec nos 
partenaires, les enfants et leurs familles, 
avec vous sans qui rien n’est possible.
Merci de votre soutien. Nous en avons 
plus que jamais besoin.
Merci de votre confiance. Comme celle 
des enfants et de leur famille, elle nous 
porte.

Philippe Gex
Directeur

Fin du partenariat
datant de 1963
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Les partenaires de La Maison

La mission de La Maison est de contribuer au sauvetage d’un maximum d’enfants dans le besoin. Derniè-
rement, nous avons développé des liens avec de nouveaux partenaires pour pouvoir continuer à œuvrer 
en ce sens. Nous vous présentons aujourd’hui l’un d’entre eux, la fondation « Une chance, un cœur », qui 
nous confie les patients qu’elle fait venir en Suisse le temps de leur opération. Pour ce faire, nous avons 
interviewé son fondateur, le Professeur Jean-Jacques Goy, médecin spécialiste en cardiologie.

Parlez-nous un peu de l’histoire 
de votre fondation.

Cela fait 10 ans que notre fondation 
existe. Un jour, j’ai reçu le dossier d’une 
jeune patiente avec un problème car-
diaque de la part de l’ONG Sentinelles. 
Elle vivait dans un bidonville. Il m’était 
impossible de ne pas agir. Je me suis 
donc arrangé pour qu’elle soit opérée 
gratuitement en Suisse. Elle va bien au-
jourd’hui. De fil en aiguille, des dossiers 
de patients nécessitant une opération 
en Suisse me sont parvenu. On a pris en 
charge quelques cas et, en 2012, on a dé-
cidé de créer la fondation. La plupart des 
patients dont nous nous occupons ont 

« Une chance, un cœur »

des problèmes cardiaques, certains des 
problèmes oculaires ou orthopédiques.

Vous prenez en charge des patients 
en moyenne plus âgés que nos autres 
partenaires. Pourquoi ?

Nous prenons en charge de jeunes 
adultes, c’est à dire en général à par-
tir de 16 ans. Mais certains sont plus 
jeunes. L’idée au départ était de fonc-
tionner comme complément à Terre des 
hommes Lausanne (Tdh), qui ne prenait 
pas les enfants au-dessus de cet âge-là. 
Il y a aussi des pays où ils n’étaient pas 
présents et d’où nous recevions des dos-
siers.

Le Professeur 
Jean-Jacques Goy 
vient régulièrement 
à La Maison prendre 
des nouvelles 
de Mariama.

« Je ne me pose pas
trop de questions.
Si on ne fait rien,

ces gamins meurent. » 

Professeur
Jean-Jacques Goy
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Professeur Goy, qu’est-ce qui a motivé 
votre collaboration avec La Maison 

Un des problèmes que nous avons tou-
jours eu, c’est le logement pour les pa-
tients que nous faisions venir en Suisse. 
Il fallait trouver des familles d’accueil. 
Pendant longtemps, j’ai cru que Terre 
des hommes Lausanne et La Maison 
formaient une même entité et qu’uni-
quement les enfants transférés par Tdh 
étaient accueillis à Massongex. Dès que 
j’ai compris que La Maison était indé-
pendante, j’ai voulu créer une collabo-
ration. Une famille d’accueil est très vite 
débordée. Les personnes que l’on soigne 
sont des cas lourds, il y a un danger de 
mort. En cas de problème, la famille va 
ressentir une forte culpabilité. À La Mai-
son, l’encadrement est professionnel. 
L'infirmerie est compétente, le cadre 
est fantastique. La qualité de la prise en 

charge est meilleure que dans la majo-
rité des hôpitaux. Il y a même une école. 
Je ne vois pas ce qu’on pourrait faire 
de mieux. Et le personnel s’identifie à 
La Maison et à sa cause. Cette Maison, 
pour moi, c’est du pain béni. Elle nous a 
changé la vie. D’ailleurs, le rythme des 
transferts de patients que nous prenons 
en charge a tendance à augmenter.

Vous avez le regard du patricien. 
Comment expliquez-vous qu’en 2022 
il faille encore opérer des personnes
en dehors de leur pays d’origine ?

« Cette Maison, pour moi, c’est du pain béni.
Elle nous a changé la vie. » 

Professeur Jean-Jacques Goy

Quand j’ai commencé la cardiologie en 
1980, on soignait énormément d’Iraniens 
et d’Italiens, pour les mêmes raisons que 
nous soignons des Africains aujourd’hui. 
Il y a toujours eu des inégalités. En 
Suisse, on a la chance d’avoir fait partie 
des pionniers en chirurgie cardiaque. 
Nos hôpitaux avaient des renommées 
mondiales. On a investi dans cette mé-
decine-là. En Afrique, on commence à 
avoir accès à la chirurgie cardiaque. Ils 
sont en train de rattraper leur retard. Les 
médecins africains sont compétents et 
habiles. Ce qui leur manque, ce sont des 
moyens. Un de mes buts est d’aider à dé-
velopper leur activité sur place. J’y mets 
beaucoup d’énergie et de ressources. On 
fait venir en Suisse les patients qu’ils ne 
peuvent pas opérer là-bas, soit pour des 
raisons de complexité, soit parce qu’ils 
viennent de pays où il n’y a vraiment 
rien. Il convient de préciser qu'il y a des 

La fondation « Une chance, un cœur » 
a pour objectif d'offrir une prise en charge

médicale à de jeunes patients
en provenance de pays défavorisés.

www.chancecoeur.ch

Mariama, 21 ans, de Gambie, souffre d’une grave 
malformation cardiaque. 
Elle a été transférée en Suisse par la fondation 
« Une chance, un cœur ».

grandes disparités entre les pays afri-
cains et dans les classes sociales. J’ac-
cueille la semaine prochaine une jeune 
Ethiopienne. Elle vient d’un pays où il y 
a d’excellents centres. Mais il faut pou-
voir se les offrir. Au Maroc c’est la même 
chose. Ce sont des systèmes de santé à 
deux vitesses. Or, je pense que tout être 
humain a droit à avoir accès aux soins. Je 
ne me pose pas trop de questions. Si on 
ne fait rien, ces gamins meurent. J’aime-
rais d’ailleurs que l’histoire de ma fonda-
tion continue, qu’un jeune me succède. 

BIO EXPRESS 

Professeur 
Jean-Jacques Goy 

Jean-Jacques Goy est un médecin 
cardiologue suisse pionnier de l’an-
gioplastie coronarienne translumi-
nale et de la mise en place de stents. 
Auteur de plus de 200 publications, 
dont certaines font référence, il a été 
professeur de cardiologie à l’Univer-
sité de Lausanne, puis professeur 
titulaire de l’Université de Fribourg.
Sa fondation, Une chance, un cœur 
a pour mission d’assurer la prise 
en charge de jeunes patients souf-
frant de cardiopathies ou d’autres 
maladies graves, et qui n’ont aucune 
chance d’être traités dans leur pays 
d’origine, grâce à des professionnels 
de la santé offrant leurs compétences 
et leur temps de façon entièrement 
bénévole.
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Témoignage

Un retour à 
La Maison inattendu !
Mamadou ne s’attendait pas à devoir revenir en urgence en Suisse. 20 ans après son premier séjour à La Maison, ses souvenirs 
sont encore bien présents. « Ce nouveau transfert est bien différent du premier. La peur de l’opération est plus importante. 
L’intégration différente » nous confie-t-il. 

Éclairage sur la particularité du retour d'anciens patients.

Pensant être quitte avec une cardiopa-
thie soignée 20 ans plus tôt, un contrôle 
de routine chez son cardiologue re-
plonge Mamadou  dans l’angoisse : son 
cœur est en très mauvais état et doit être 
à nouveau opéré. Faute d’infrastruc-
tures et de personnel qualifié, le secteur 
médical public sénégalais est incapable 
de lui apporter la solution d’urgence né-
cessaire. Sa vie ne tient qu’à un fil et un 
nouveau transfert sanitaire vers l’Europe 
est indispensable.
Il laisse famille et travail derrière lui 
pour rejoindre la Suisse en urgence. Ses 
préoccupations sont bien plus pesantes 
que celles qu’il avait en 2002 en fran-
chissant, à 11 ans, les portes de La Mai-
son. Nous sommes partis à la rencontre 
d’un homme attachant, de nature dis-
crète et extrêmement bienveillante, qui 
a bénéficié cet été d’une deuxième opé-
ration médicale en Suisse ainsi que d'un 
nouvel accueil à La Maison. 

Ton premier séjour remonte au début 
des années 2000 alors que tu n’avais 
que 11 ans. Quels souvenirs gardes-tu de 
ce premier transfert du Sénégal vers la 
Suisse pour y recevoir des soins vitaux ? 

Je me souviens qu’avant mon premier 
séjour en Suisse, j’étais très souvent hos-
pitalisé. J’ai dû faire de nombreux exa-
mens pour poser un diagnostic plus pré-
cis sur ma maladie.
C’est par le biais d’un médecin local que 
mon dossier a été présenté à une orga-
nisation active dans mon pays pour un 
transfert vers la Suisse. 
À l’époque, c’était mon papa qui avait 
géré, avec l’équipe sur place à Dakar, 
le côté administratif de ma venue en 

il y a une nouvelle école par exemple. 
J’ai beaucoup de souvenirs des lieux. Je 
me rappelle d’un pensionnaire aussi ; il 
s’appelait Aboubacar, un autre enfant 
du Sénégal. J’ai une photo de nous deux 
chez moi à Dakar. Nous ne sommes pas 
restés en contact, mais je me souviens 
très bien de lui.

En vingt ans, depuis ton premier 
transfert, que s’est-il passé dans ta vie ? 
J’ai pu reprendre ma scolarité lorsque je 

Mamadou et la petite 
Ramatoulie échangent 
un regard complice 
lors d’un moment de 
détente sur la terrasse 
de La Maison.

« J’aimerais pouvoir aider les nécessiteux,
faire à mon tour quelque chose de bien pour les autres. »

Mamadou

Suisse. Des collaborateurs de l’organisa-
tion étaient venus chez nous, voir com-
ment nous vivions. Cela faisait partie 
de l’enquête sociale qui avait été menée 
avant ce premier transfert. 

Quels souvenirs as-tu de La Maison 
et de ton premier séjour en 2002 ?

Je me rappelle de la maison principale. 
Elle n’a pas trop changé. Je remarque que 
de nouveaux bâtiments ont fait surface, 
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« Sans la santé, on ne
peut rien faire, c’est ce qu’on

a de plus cher. » 

Mamadou

suis rentré à Dakar. J’avais pris environ 
deux années de retard sur le cursus à 
cause de la maladie. J’ai réussi à rattra-
per ce retard. J’ai ensuite entrepris des 
études supérieures pour devenir ingé-
nieur en génie civil. Aujourd’hui, je tra-
vaille à Dakar et, même depuis la Suisse, 
je continue à coordonner des chantiers 
au Sénégal. 

On peut aisément imaginer que tes pré-
occupations actuelles sur ta maladie 
sont différentes de celles que tu avais 
étant enfant lors de ton premier trans-
fert vers la Suisse. Peux-tu nous les 
expliquer ? 

Être enfant et quitter ses parents, c’est 
très compliqué et difficile. Au début, je 
me souviens que je pensais beaucoup à 
eux. Quand on arrive à La Maison, on 
est plongé dans le quotidien de ce lieu 
de vie avec d’autres enfants. On arrive à 
oublier un peu qu’on est malade. Je dis 
bien « un peu », parce qu’il y a tout de 
même les rendez-vous médicaux, les vi-
sites à l’infirmerie, les amis qui s’en vont 
pour être opérés, et donc la maladie reste 
très présente. L’expérience est plus com-
pliquée à vivre pour moi à cause de ma 
différence d’âge avec les autres pension-
naires. Aujourd’hui, je suis un peu moins 
intégré au groupe. Même si j’adore les 
enfants, je ne participe pas forcément 
aux activités de La Maison. Je me rends 
compte qu’on est moins conscient des 
enjeux de ce voyage quand on est jeune. 
En tant qu’adulte, je suis bien plus pré-
occupé par mon opération et les consé-

quences de ce nouveau transfert. Il faut 
savoir que je ne m’attendais pas à devoir 
revenir en Suisse. En réalité, j’avais une 
dent qui me faisait très mal et lorsque je 
suis allé chez le dentiste, il m’a demandé 
de consulter un cardiologue avant de la 
retirer pour être certain que cela ne pose 
pas de problème. Je suis allé confiant 
chez le cardiologue, je me portais bien… 
du moins j’en avais l’impression. Je fai-
sais du sport et étais actif, je n’avais 
pas les problèmes d’essoufflement et de 
fatigue que j'avais lorsque j’étais enfant. 
Le cardiologue m’a fait faire plusieurs 
examens révélant que mon cœur était 
en très mauvais état et que je devais être 
opéré au plus vite. On m’a dès lors inter-
dit de faire du sport et j’ai repris contact 
avec le bureau de Tdh à Dakar en vue 
d’un nouveau transfert vers la Suisse. 
J’avais très peur de cette nouvelle opé-
ration parce que j’étais très conscient 
des risques. Même si la médecine d’au-
jourd’hui est très avancée, je sais que 
tout peut arriver. Je suis le fils aîné et 
je pensais à toute ma famille dont j’ai la 
charge aujourd’hui et qui dépend de moi. 
Les enjeux étaient très différents cette 
fois-ci. Heureusement, l’opération s’est 
très bien passée. 

Tu parles de ta différence d’âge avec 
les pensionnaires plus jeunes. Concrè-
tement, comment se passe ton intégra-
tion à La Maison ?

Tout se passe bien. J'adore les enfants, 
donc je suis très content de cohabiter 
avec eux. Les règles de La Maison sont 

les mêmes pour tous, et il est vrai que 
c’est parfois un peu compliqué de les 
accepter lorsqu’on est un adulte et qu’on 
a l’habitude de vivre de façon indépen-
dante. Mais au final, on est ici pour se 
soigner et vivre au sein de cette Maison 
qui nous permet de retrouver le che-
min de la vie. Il y a une vie collective, 
comme celle d’une famille. J’essaie de 
me rendre utile, je donne un coup de 
main en cuisine le matin. Ça me fait du 
bien de pouvoir échanger avec des gens 
qui travaillent ici et partager un moment 
simple avec eux. Ça me permet aussi 
d’oublier un peu le mal du pays.

En quoi les opérations que tu as subies 
ont-elles changé ta façon de percevoir 
la vie ?

Je sais que je dois prendre soin de ma 
santé. Je perçois la vie différemment 
parce que j’ai conscience qu’elle est très 
fragile. Sans la santé, on ne peut rien 
faire, c’est ce qu’on a de plus cher. 

Comment perçois-tu le système 
de santé dans ton pays ?

Les différences sont très importantes 
entre les hôpitaux ici en Suisse et ceux 
qui existent au Sénégal. Qu’il s’agisse 
du personnel, du plateau technique, des 
équipements ; les différences sont ma-
jeures. Au Sénégal, il est très compliqué 
d’avoir accès à des soins de qualité. Il y a 
très peu de spécialistes. On s’oriente vers 
un médecin généraliste lorsqu’on en a 
les moyens, mais en cas de problèmes 
de santé graves, il est très difficile d’avoir 
un diagnostic fiable et un traitement 

Mamadou et Ibrahima, tous deux sénégalais, disputent une partie d’échecs sur la terrasse de La Maison.
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Questions à Alioune N'Gom, co-responsable du secteur éducatif de La Maison

Mamadou venu en Suisse pour une deuxième opération et Alioune, co-responsable du secteur éducatif 
de La Maison.

« On est heureux  de retrouver des visages
qui nous sont familiers, même si on espérait

ne plus avoir à les revoir après
leur premier séjour. » 

Alioune N'Gom, co-responsable du secteur
éducatif de La Maison

 
Comment se passent les retours de ces bénéficiaires ? 

En général, leur intégration dans la vie de La Maison est fa-
cilitée. Souvent, c’est parce qu’ils se souviennent encore des 
règles de vie ici. On est un peu comme une grande famille et les 
journées sont rythmées par les activités auxquelles prennent 
part les enfants. Cette structure, les enfants qui reviennent la 
connaissent déjà et ils n’ont pas besoin d’un temps d’adapta-
tion comme lors de leur premier séjour. En plus, ils aident très 
souvent les autres, ils traduisent et parlent de leur expérience 
pour rassurer les autres enfants. Ils endossent un peu ce rôle 
de « grande-sœur » ou « grand-frère » auprès des plus jeunes. 

Quels souvenirs gardent-ils de leur premier passage 
à Massongex ?

Certains se souviennent de beaucoup de choses, des bâti-
ments, de jeux, même parfois de nous, le personnel. On est 
heureux de retrouver des visages qui nous sont familiers, 
même si on espérait qu'ils n'aient pas besoin de revenir. Un 
adolescent, Ibrahima, séjourne en ce moment à La Maison. Il 
était venu en 2014 et je l’avais beaucoup aidé dans sa remise 
à niveau scolaire. Lorsqu’il est arrivé il y a quelques semaines 
et que j’étais là, il était très souriant et ça m’a fait plaisir de le 
revoir. Sa deuxième opération s’est bien passée, j’espère qu’il 
pourra bientôt rentrer chez lui au Sénégal et qu’il n’aura plus 
besoin de revenir. 

Leurs appréhensions par rapport à l’opération sont-elles 
différentes de la première fois ?

Oui, ils ont bien plus peur de l’opération. Ils savent à quoi s’at-
tendre et leur stress est palpable. Nous devons beaucoup parler 
avec eux, les rassurer. Ils s’interrogent beaucoup plus que les 
petits sur les risques de l’opération. 

Y a-t-il des défis ou enjeux différents pour ces enfants 
au niveau de leur accueil ? 

Nous avons mis en place un système de « référent » pour ces 
adolescents et adultes. C’est-à-dire qu’au sein de l’équipe édu-
cative, une personne est désignée pour accompagner et échan-
ger avec eux en dehors du groupe. Il arrive qu’ils se sentent 
parfois seuls ou qu’ils aient davantage de craintes par rapport 
à leur opération. Nous les accompagnons et nous rendons dis-
ponibles pour eux. 

adéquat. Tout le monde devrait pouvoir 
avoir accès à des soins de qualité, mais le 
constat est que le chemin est encore long 
pour y parvenir. 

Y-a-t-il un message que tu aimerais 
faire passer aux lecteurs de ce journal ?

Merci à tous. Merci au personnel 
qui est extrêmement compréhen-
sif, très bienveillant et compétent. J’ai 
passé d’agréables moments avec les 
convoyeurs bénévoles qui donnent de 
leur temps pour nous. Je me dis que j’ai-
merais, à mon tour, faire quelque chose 
pour les autres. Comme ces bénévoles et 
ces personnes qui soutiennent La Mai-
son, et qui nous permettent d’avoir une 
nouvelle vie. 

Et un message pour les enfants
qui viennent ici ?

Comme je suis croyant, je prie pour eux. 
Je sais ce qu’ils ressentent, que leur fa-
mille leur manque et je leur souhaite que 
tout se passe bien pour qu’ils retrouvent 

le sourire. Je leur dis d’avoir du courage. 
Ils sont très bien entourés et on s’occupe 
très bien d’eux. 



9Les sourires radieux d’Abdoulaye, 4 ans, Guinée, et de Hanine, 4 ans, Tunisie

Votre générosité est derrière 
chacun de ces départs 
Saran, Hanine, Malak, Mohamed et Assette font partie des enfants qui ont pu retrouver leur famille 
cet été après avoir été opérés du cœur en Suisse grâce à votre soutien.  

Les enfants de La Maison

Date d’arrivée en Suisse : 
le 23 mars 2022 
Date de départ : le 16 juillet 2022

Hanine,
4 ans, Tunisie 

Date d’arrivée en Suisse : le 16 avril 2022
Date de départ : le 29 juin 2022

Saran, 
5 ans, Mali 

Date d’arrivée en Suisse : 
le 12 avril 2022
Date de départ : 
le 28 juin 2022

Malak, 
4 ans, Maroc 

Date d’arrivée en Suisse : le 10 juin 2022
Date de départ : le 3 août 2022

Mohamed, 
2 ans, Mauritanie  

Date d’arrivée en Suisse : le 15 avril 2022
Date de départ : le 11 juillet 2022

Assette, 
3 ans, Sénégal   

par e-banking 
CH79 0900 0000 1900 9340 7
PostFinance CCP 19-9340-7

par un don en ligne sécurisé
www.tdh-valais.ch/faire-un-don/

Comment 
aider les 
enfants?
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Les enfants de LaMaison

Charbon, chips...
et défibrillateur. 
Un pique-nique pas 
vraiment comme les autres.
Début juillet, lorsque l’été s’installe, l’école et le jardin d’en-
fants, où les pensionnaires ont l’habitude de passer une 
grande partie de leur journée, ferment leurs portes. Il est donc 
nécessaire de prévoir de nouvelles occupations pour celles 
et ceux qui séjournent parmi nous. Un programme de sorties 
estivales est alors planifié par l’équipe éducative. D’un simple 

L’infirmerie décide si les enfants 
peuvent participer aux sorties comme 
celle-ci. Célia, peux-tu nous expliquer 
comment se passe ce choix ?

La veille de la sortie, on reçoit une liste 
des enfants qui seront présents et le 
planning des consultations médicales 
de la journée. Sur la base des pathologies 
des enfants et de leur état de santé, on 
décide quels enfants pourront participer 
à la sortie. L’idée étant qu’un maximum 
d’entre eux puisse y aller, car ce sont des 
moments qui font beaucoup de bien aux 
enfants. Il faut savoir que pendant ces 
journées, les enfants n’ont pas de temps 
de sieste l’après-midi. Les plus petits ar-
rivent parfois à dormir un peu, mais les 
autres ne se reposent pas. Si un enfant 
n’a pas encore été opéré et qu’il n’est pas 
en grande forme, il est préférable qu’il 
reste à La Maison.
 

Hanine et Toufado jouent ensemble lors d’une sortie pique-nique à Collonges.

Interview avec Célia Lecocq, infirmière à La Maison, qui a accompagné 
les enfants au pique-nique du couvert de Collonges le 15 juillet dernier.

bobo à un possible malaise cardiaque, l’infirmerie est prête à 
tout et s’exporte au gré des sorties des jeunes pensionnaires. 
Avec elle, un matériel complexe l'accompagne  pour s’assurer 
de pouvoir réagir face à n’importe quelle situation. Éclairage 
sur les enjeux de ces sorties au niveau de la prise en charge 
médicale des enfants.
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Y-a-t-il des dangers plus 
importants pendant des sorties ?

Pas vraiment. C’est sûr que ce sont des 
journées où les enfants sont excités 
et veulent s’amuser. Parfois, ils ne se 
rendent pas bien compte de l’effort phy-
sique qu’ils font et cela peut être dange-
reux pour eux. Mais nous sommes très 
attentifs à cela.

Qu’est ce qui change pour vous dans 
l’exercice de votre travail lors de ces 
sorties ?

En tant qu’infirmiers, le défi est lié à 
l’environnement, qui est inhabituel pour 
soigner les enfants. Mettre ses gants, 
sortir le matériel pour appliquer des 
crèmes ou faire des changements de 
sondes d’alimentation sous un couvert, 
c’est assez atypique ! D’un point de vue 
logistique, on embarque avec nous le 
matériel nécessaire à la réanimation d’un 
enfant ainsi qu’une bouteille d’oxygène, 
ce qui est, en soit, exactement le même 
matériel que celui dont on dispose à 
l’infirmerie de La Maison. On doit égale-
ment préparer les médicaments et autres 
traitements des enfants en avance pour 
pouvoir les distribuer pendant le repas. 

Quels soins sont prodigués lors de sor-
ties ? Comment se passent ces moments 
avec les enfants hors de l’infirmerie où 
ils sont habitués à recevoir des soins ?

On essaie toujours de faire les soins plus 
« techniques » le matin avant la sortie. 
Lorsque l’on prodigue des soins à La 
Maison, les enfants viennent en général 
un à un à l’infirmerie. Dans le contexte 

Célia Lecocq, infirmière à La Maison, applique une crème cicatrisante sur le visage de la petite Fadilla opérée du noma, 
il y a quelques jours aux Hôpitaux Universitaires de Genève. 

La petite Hanine joue à cache-cache derrière les 
escaliers de l’aire de jeux de Collonges.

« On embarque avec nous le matériel
nécessaire à la réanimation d’un enfant

ainsi qu’une bouteille d’oxygène. »

Célia Lecocq

des sorties, c’est un peu différent. Parfois 
les copains viennent avec et si on met 
de la crème sur une cicatrice qui est un 
peu douloureuse, ils tiennent la main de 
l’enfant, ou nous amènent la crème, par 
exemple. 

Si un enfant montre des signes 
inquiétants pendant une sortie, 
comment réagissez-vous ?

Il y a toujours un véhicule prêt à repar-
tir pour La Maison. Si un enfant montre 
des signes de fatigue importants, un édu-
cateur doit le raccompagner. Dans les 
situations d’urgence, le protocole est le 
même qu’à La Maison : on appelle le 144. 
Heureusement, cela n’est encore jamais 
arrivé lors d’une sortie.

Ces sorties sont-elles plutôt 
un défi ou un plaisir ?

Ça reste avant tout une chouette journée 
que nous passons tous ensemble. Les 
enfants sont toujours très heureux de 
sortir des murs de La Maison. L’excita-
tion est palpable les jours qui précèdent. 
Pour nous, le personnel, c’est une am-
biance particulière, un peu plus estivale. 
Il y a plus de légèreté. 
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Etat des lieux

Une année 2022 difficile 
Comme nous l’avons mentionné dans l’édito, nous traversons une année 2022 difficile. 
Probablement la pire que nous ayons vécue.
Evoquant le retrait de la fondation Terre des hommes – Aide à l'enfance à Lausanne du programme soins spécialisés, 
nous avons souligné : « Nous vivons mal cet épisode ». 
Ce « Nous » englobe beaucoup de monde en Suisse et dans le monde. 

Janvier 2022. Nous sortons, ou pensons sortir, de la 
phase aiguë de Covid-19. Une quinzaine d’arrivées d’enfants 
est programmée pour ce premier mois. Le variant Omicron 
bloque ces arrivées. Elles sont reportées. Douche froide !

Février 2022. Les transferts peuvent reprendre. Les 
hôpitaux accueillent et opèrent les enfants. Un rayon de 
soleil dans un ciel très perturbé.

Vendredi 4 février 2022. La décision que nous 
craignions tombe : notre partenaire historique décide de 
cesser cette activité de soins spécialisés. Les conventions de 
partenariat sont résiliées pour la fin de l’année 2022 déjà, 
ne nous laissant que quelques mois pour nous retourner. 
Douche glacée !

vont bien au-delà des enfants sauvés en Suisse. Il contribue 
très concrètement au développement et à la formation dans 
les pays du Sud.

De nouvelles collaborations vont voir le jour, de nouvelles 
conventions vont être signées. Le programme soins spécia-
lisés va continuer de prendre en charge des enfants. Dans le 
grand livre de la vie, nous allons écrire un nouveau chapitre à 
La Maison. Nous espérons retrouver une mer calme en 2023 
et mettre toute notre énergie pour les enfants. Ce sera le plus 
beau des cadeaux pour les 60 ans de notre fondation Terre des 
hommes Valais.

Des petits pensionnaires de La Maison heureux lors d’un atelier bricolage.

67 arrivées du 1er janvier au 31 août 2022
La Maison n’a qu’une ambition : contribuer 
au sauvetage d’un maximum d’enfants dans le besoin. 
Le seul et unique souci, c’est le risque de voir disparaître une 
activité indispensable à la vie d’enfants qu’on ne peut pas soi-
gner chez eux. 

La Maison a évolué de manière constante et est aujourd’hui 
un partenaire reconnu pour ses compétences et son engage-
ment fidèle pour des enfants malades. Elle a développé, durant 
des décennies, un savoir-faire précieux qui doit servir celles 
et ceux qui en ont besoin, aussi longtemps qu’il n’y aura pas 
d’accès à des soins spécialisés dans de nombreux pays. Au-
jourd’hui, pour des raisons qui lui sont propres, notre parte-
naire historique Tdh à Lausanne a décidé de mettre un terme 
à son programme soins spécialisés, soit le transfert d’enfants 
malades nécessitant des soins médicaux vitaux vers la Suisse. 

Le personnel de La Maison a reçu cette information le mardi 8 
février, avec beaucoup de dignité. De l’incompréhension bien 
sûr, mais quelle classe ! Personne n’a quitté le bateau parce que 
la mer devenait houleuse. Dans les difficultés, les liens se ren-
forcent.

Les directions des hôpitaux universitaires de Genève (HUG) 
et de Lausanne (CHUV) nous ont immédiatement contactés, 
afin d’entreprendre une réflexion commune visant à pérenni-
ser ce programme de soins spécialisés dont les effets positifs 
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Partage

Retour en images 
sur les actions
solidaires de cet été 
2022

Le 26 juin, les participants de la marche organisée par les P’tits pas
du Cœur arrivaient à La Maison à Massongex.

Deux jeunes spectateurs installés lors de la projection du film.

100 kilomètres à pied
pour les enfants de La Maison

La marche organisée par l’organisation Les P’tits pas du Cœur 
en faveur des enfants de La Maison a rassemblé 56 marcheurs, 
dont une dizaine ayant parcouru les 100 kilomètres entre Vil-
lars-sur-Glâne, dans le canton de Fribourg, et La Maison de 
Massongex, en Valais. Le départ était donné samedi 25 juin à 
9h et l’arrivée dans les jardins de La Maison, sous les applau-
dissements des enfants, a eu lieu le lendemain aux alentours 
de 14h. Un moment fort en émotion. 
Nous remercions chaleureusement tous les marcheurs, les or-
ganisateurs, les bénévoles ainsi que les parrains et marraines 
qui ont permis cette action solidaire. Les P’tits pas du Cœur ont 
permis de récolter par le biais de cette marche 16'000 CHF en 
faveur des enfants accueillis à La Maison. 

Une soirée cinéma en plein air 
dans les jardins de La Maison 

Une belle deuxième édition du cinéma en plein air s’est tenue 
le 16 août dans les jardins de La Maison. Cet événement, or-
ganisé avec la commune de Massongex, a rassemblé petits et 
grands pour une soirée conviviale et estivale. Un joli moment 
de partage au profit des enfants. 
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Rencontres Estivales : 

Cuisines du monde 
sur la terrasse de La Maison 
La Maison a accueilli du 22 au 27 août ses premières Ren-
contres Estivales. Tout au long de la semaine, plus d’un mil-
lier de personnes se sont succédé sur notre terrasse pour par-
tager un verre et découvrir les plats aux origines variées du 
buffet concocté par nos cuisiniers. Les parfums enivrants du 
mafé malien, des crevettes thaïlandaises ou encore de la ra-
clette valaisanne sont ainsi venus agrémenter une ambiance 

Evènement

chaleureuse et conviviale désormais coutumière lors de nos 
événements. Nous remercions vivement tous nos bénévoles 
ainsi que tous les participants, sans lesquels cette fête n’aurait 
pas été possible. Motivés par les échos positifs qui nous sont 
parvenus, nous vous donnons déjà rendez-vous l’année pro-
chaine !

La terrasse de La Maison est un véritable lieu d’échange et de convivialité.
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Le bar est resté fréquenté jusqu’à tard dans la soirée.

Le buffet tenu par nos bénévoles.

Un grand livre d’or a permis aux participants des 
Rencontres Estivales de témoigner de leur passage 
au restaurant éphémère de La Maison.
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Fifame sourit timidement lors d’une promenade dans les bois autour de La Maison.

Amadou, 2 ans, Sénégal.

Ensemble, continuons !


